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prose ma'sain j et mens ingère airèi 
ê.re pani .le Trois-Rivières, le midi 
du pur de la votation, découragé 
par li tournure que prenait les 
choses. Nou- lui offrons nos c >n 
doléances.
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echos des elections.•SIR HECTOR ET SIR ADOLPHE

C'tst le candidat libéral. M. Cou 
ture, qui est élu dans le comté de 
Chicoutimi, et non p; s M. Gagné

La majorité de rh:nori ble M 
Costigan, min s'n ( u revenu de 
l'Intérieur est de 350. M. Thériault 
de Fraser ville était son adversaire.

L’honorable ministre des Travaux 
Publics et Sir Adolphe sont arrivés 
aujourd'hui à midi par chemin de 
fer du Pacifique Car a lien. Une 
fouie immense de citoyens de la 
Capitale s’était rendue à leur rtn 
contre. Son Honneur le maire. M 
Robillard, député de la cité et M. D. 
O’Connor, président de l'association 
conservatrice, souhaitèrent la bien
venue à Sir Hector Langevin et à 
Sir Adolphe Caron, au nom des 
citoyens, des Canadiens-Français et 
deTÔ oser valeurs d’Ottawa.

Sir Hector et Sir Adolphe répon
dirent en termes éloquents, en 
français d’abord et en. anglais en 
suite.

Faisant allusion aux paroies qui 
venaient d’être prononcées. Sir 
Hector Langevin dit qu’il était 

” heureux de la victoire que le parti 
conservateur a remportée dans le 
pays, mais surtout dans la province 
de Québec, où les libéraux on. 
tenté de soulever les préjugés dt 
race et de religion. Si, dit il, uou> 
avons remporté de belles victoire? 
nous avons aussi subi des perte? 
douloureuse, et parmi celles qu 
nous#touchent de plus près à Ottawa 
sont celles de RLussell, Laprairie e 
Glengarryv-fnajg espérons, a con
tinué Sir Hector, que nous rever 
rons avant longtemps ces vaillants 
champions dans l’enceinte du pàrlé* 
ment.

Sir Adolphe Caron a remercié les 
citoyens d’Ottawa de la bell ; de
monstration qu’ils faisaient ei. 
l’honneur du chef du parti conser
vateur dans la province de Québec, 
sir Hector Langevin. Il a raconte 
les moyens inavouables auxquels 
les liberaux de Québec avaient eu 
recours dans la dernière lutte, et 
dit que dans les circonstances les 
majorités obtenues par les ministres 
et les députés conservateurs étaient, 
de l’aveu même des adversaires, 
des majorités considérables.

Sir Adolphe a exprimé l’espoir de 
voir encore longtemps Sir Jjhn A 
Macdonald et Sir Hector Langevin 
à la tête d( s affaires du pays et re 
grette comme Su Hector Langevin, 
la défaite de MM. Mackintosh, Tassé 
et Mac Master qui seront de nouveau 
en parlement avant longtemps.

Les honorables ministres ont été 
ensuite reconduits en triomphe a 
leur demmre. U ne cinquantaine 
de voitures environ les accompagné 
rent. Parmi les principaux citoyens 
étaient Son Honneur le maire, MM 
F. Clemow, P. H. Chabot, E. G. La- 
verdure, A. D. Richard, Chas. Des 
jardins, O. Duiocber, A. Pinard, 
Auclair. Gagné, Le may, A. Foisy et 
Germain. >

La majorité officielle du Capt. 
Labeile, conservateur, est 83, sur. 
son concurrent, M. Ladouceur, mai 
re de ~orel. FORDS 11 BANQUEROUTE

. -PE' ■ ----------

M. S. RICHARD
La majorité de M. Frs. L Desaul- 

nieç>, conservai ur, est de 167 dans 
St Maurice.

C’est la troisiè ne fois que M. De- 
saulniers remporte la victoire sur 
sop adversaire M. Lord.

BRIC-A-BRAC 5
Les cotés de
la Tie (Snte) J Je vais ce soir désap 
pointer quelques lecteurs, j-» le sais; 
mais à, vrai, je ne puis résister au 
ié.-ir qui me brûle, et les pi»ds et 
Ls mains de vous parler politique.

Aussi bien, après ce bain dans les 
eaux froides d’une déception âcre, 
mais savourée, je sortirai frais et 
parfumé, et admirablement disposé 
oour vous faire goûter avec moi, 
lecteur, les joies pures et saintes 
lu mariage, ce côté de la vie d’ins 
titution divine.

Par ons donc politique.
Et puis, après, hein ? dis, lectrice 

à nous deux !........

! Digress on

l.1

Cette grande vente commencera

SAMEDI MATIN. LE 26 COURANT.
# # #

Après tout, la poliliq 
côte extraordinaire de 1 
n’est pas le moindre ! mais voilà le 
b iin prêt, j’enj mbe.

D eu que l’eau est froide !
Ilorresco refc>cns.
Je vous écris au bruit que m’ap

porte le vent qui souffle tempête, ce 
soir, d’une musique jouant à bride 
ibattue, de par les rues d’Ultawa, 
le triomphe du grand parti—le parti 
de Cavenir, comme disait naïvement 
le Canada, la veille de la votation ; 
le parti scélérat, comme je l’appelle 
quelquefois, histoire de faire endê , 
ver mon ami Léonce Labeile—le 
parti conservateur, enfin.

ue, c’est un 
a vie, et ce ON DONNERA D'IMMENSES BARGAINS.

SCS*Tout le STOCK, doit etre vendu en dedans de trente jours.
Venez à bonne heure pour de bonnes chances.

Premier arrives, premier servis ♦

FOURNIER Freres#**
Ce parti, lequét a accompli toutes 

les grandes et les petites choses, 
bonnes et mauvaises du Canada, est 
revenu au pouvoir.

Cela a surpris beaucoup de mon 
de, nitnidd conservateur et monde 
hbé.al'; mais puisque cela est arri
vé, cela ôtai: san doute écr.t.

Je crois aux chust s écrites d’avau 
ce, moi, vous? surtout quand c’est 
te ciel qui eu trace les caractères ; 
surtout de plus, quand l’enfer s’en 
mêle aussi. Or, comment voulez 
vous qu'un parti polit que qui a 
pour soi,et Dieu et le diable n’arrive 
point ?

Pourtant, je m’étais raisonné 
Mettant le bon Dieu et Satan hors 
de cause dans cette pffiire—ô témê 
ri té !—j’avais calculé curieusement.

Faisant entrer en ligne de compte 
les fa,blesses de 1 humanité... cana
dienne, les miennes comprises, na
turellement, je m’étais dit comme 
cela une foule de choses d’un rai 
soonement qui me paraissait serré, 
d’un raisonnement infaillible dans 
sa conclusion froidem mil logique 
avec les faits et les causes étudies: la 
chute du colosse,sir John A Maodo 
naid et l’ecrasement du grand parti.

Vous allez- voir.

point de la bonne occasion quel 
ieur offrait le hasard.

Sir John, lui, c’avait sur son pro , 
gramme polit que ‘ni le suffrage | 
universel ni la r connaissance ; et I 
pourtant, à presque toute la jeu
nesse il donna le pouvoir d’accom- 
>lir ce précieux acte do citoyen, 
lequel relève l’être humain dans sa 
iropre estime et fait d’un enfant 
un homme,—et de recumnissance, 
d enrichit ses am:s, les amis de sïs 
amis et même les étrangers à notre 
pays.

Et vomi pour le ciel: Sir John, 
être priviligié, ayant une mission 
directe â accomplir et l’ayant bien 
comprise, doit être aimé Là- 
haut, et il est impossible que ta Pro
vidence le laisse mourir dans l’im 
pénitence finale, ne lui donne pas 
occasion de faire son purgatoire sur 
la teire ; d’autant plus qu’en sa 
qualité de protestant. Sir John ne 
croit pas dans notre purgatoire de 
l'autre monde.

Et voici pour l’enfer : Satan, à 
cause du bi n extraordinaire qu- 
Sir John a fait à la religion cavho 
lique, a dû jurer de se venger tô 
ou tard de cet ennemi du royaume 
des ténèbres extérieures.

## *

! O llSn ATVTS

1 L est donné avis que la première assimj 
JL Idée générale annuelle «les action
naires do “ The Lake Témisoamingui' 
Colonisation Railway Loin pan y ” aura 
bec MARDI, premier jour de Mars pro 
chain (18s?) à huit heures P M. au palais 
Arehepijcopal d'Ottawa dans la c;té 
d Ottawa u Un * do procéder à l’éloction do 
neuf directeurs pourJ’annéo 
pour Itifi autres lins générales

Par ordre du Bureau de ü.reotio.-i, 
LAKALLB GHAVELLB,

Secrétaire-Trésorier

BIG PUSH.
prochaine el 
!*' a comjm-Tapis à Sacrifice.

237 Pièces de tards Brus-
selles et Tarisserie mw,™ iss-,
vendre cette semaine-

# * #
Aussi, voyez ce qui est arrivé ; 

oh ! c’est bien ceia, a.lez ! le parti 
dinsevvateur a naeê dans l’ai g* nt 
pandant la d-imière lutte, et la jei 2 

«5ü8e qui, étant hoérale est ge.it- 
•'euse, a voulu, à la derniè'e mi- comptaut.Tout cela me paraissait plausible.

Expert o crede. iimcocK'sMENSONGES EHONTES Strictement un aeul |ulx.
parti libéral était en lieu de croire 
a un triomphe éclatant cette fois 
Mais non, c'est le contraire qui est 
arrivé ; ergo...

Et je n’y comprends plus rien Si 
ce n’est c-ci : que Sir John A 
donald que, soit dit tout bas, nous 
aimons tous sincèrement, ius’e 
ment parce qu’il a des défauts beau 
coup et que c’est un grand homme, 

encore de longues années à

M. Pelletier ne pouvant se conso-i 
1er de la veste qu’il a remportée ; 
dans la division électorale de Trois 
Rivières, publie dans son organe, 
La Juttice des saletés indignes de la 
plume d’un journaliste.

fl n’est pas besoin de dire que 
tous les avancés de la Justice sont 
faux de toute fausseté. A «la seule 
lecture de cas accusations faites 
d’un langage dign s tout au plus des 
poissardes de la halle, on s’aperçoit

Waltcb Clecii.
; CHAPEAUX EN FEUTRE
| Seulement fiSctu chaque.

Xi A U \ S I i\

|A continuer)

Pratique Salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre darn -rs 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l’appétit et pré
pare une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In 
digènes,” dont un paquet de -3 cts. 
produit un demi gallon d’amers.

!ti*#*
Mais voilà l’énorme procession 

qui va passer par ici, rue Maria ; 
regard1-1, lq,dealer.
......................................t....................:..................................................

Çi été très, jolr et très bête. Ça 
arrive que & jolies choses sont vivre.
quelquefois tçès bêtes ! Si ce n’est aussi que le grand

Je me disais donc—et je ^n’étais parti scélérat n’ait été de nouveau 
pas le seul â me parler à moi-même ramené au pouvoir pour la raison 
de la sorte ^doha premier, John suivante :
le grand, le 'paru conservateur in- Les libéraux ont sur leur pro 

que la h uni seule et pas autre carné, ayant fpit du Canada ce qu’il gramme une fouie de bonn-s ch- 
chose animait l’écrivailleur qui a 1 est. 11 est impossible que les Ca- ses, entr'autres le suffrage umver 
souillé 81 plume d'une telle ma- ‘ Q',di®n® ne faT83n£ Pa8 montre dSn- sel et la reconnaissance. Un jour, 

,, , . . grautude eu lui faisant une vieil il leur fut donné de nouvoir faire
mere. L adversaire malheureux de lesse malheureuse. Voila pour la loi de la première et montre de la 
Sir Hector a sin$ doit» écrit cette j nature humaine ; c’est en nous. j seconde, et iif ne sa prévalurent

Mac

MI0IDIEIS1,fit CK, A BON MARCHÉ

150,152, 154, rne Spark?, chapeaux en feutre
Seulement a/ScU chaque.

Meilleurs avantages à Ottawa
y 0, 39, rue Sparks

Les pilules de Val tel sont le meil 
leur remède connu pour redonner 
aux joues leur • teinte vermeille 
perdue par suite de maladie; ce
remède est approuvé par, l’Aoade-
mie de Parie.* &

Ire le vrat;merlteT

i sans précédents du ^ 
d de Bofchee durant 
années ont étonné le 

C’est sans nul doute 
le meilleur remède 

art pour guérir radi- 
•ux, les Rhumes, et 
!es poumons les plus 
ru d’après un principe 
es autres préparations 
les médecins et n’en- 
nime seulement tout 
naladie dans le systè
me, ce remède enleve 
I, guérit les parties 
lisse le corps entier 
-ion de santé parfaite, 
le gardée dans la 
isig- lorsque vient 
optera beaucoup de 
•ci us et préservera 
maladie. Du 
les faits. 11 vst 
droguistes d 
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On exécute à ces ateliers toutes sortes
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Photographies granc Wr
TELLB8 QUB:

AVIS AUX ENTREPRENEURS. CABIISTET i

$2.00 par doz.PROLONGEMENT DE DATE.

î* A date depuis laquelle 
IJ les plans et devis de

L’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu’à 
Lundi, le 21 Février, et la date de la recep
tion des soumissions^est reculée jusqu’à 
Mardi, le 8 Mars.

Têtes de comptes, 
Memorandums,

Cartes d’affaires, 
Cartes de visite. 

Chèques,

on pourra voir

CHEZ

D or ion <3s Billets,

Delorme Traites,
Enveloppe»

Par ordre, UG Rue Sparks et£5iS Rue SosseïA. GOBKIL,
Secrétaire Catalogues,

Listes de prix, 
Programmes, 

Circulaires, 
Affiches,

Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 12 Fév 1887.

Coin de la rue Rideau, 
OTTAWA.

P. S.—Satisfaction garantie.

• - James H. Bowes
AROHITBOTB

Chambre 2S,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE S LARKS.
Ottawa 9 juin 1886—ta

Placards,
Lettres funét a Ires,

PFLLEÏÏRIfS ! PFLLETERIFS. Rtc., etfc., etc.

L’HIVER EST ARRIVE!

GRAND ASSORTIMENT BLANCS POUR AVOCATS
— DK l2

Capota en fournir ex. Cas
ques, Gants, Mitaines,

POUR TOUS LES OOÜTS \

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc, 
Pour Dames et Messieurs,

Déclarations sur compte,
Déclarations sur billet,

Demandes de plaidoyer, 
Comparutions,

Subpoenas,
Affidavits,

Obposltion^

Inscriptions

o
—Sa 

brave i
La r 
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Pour les meilleures ferronneries à bon ma - 
ohé, ailes ohes

McDougall & cuznssj
Le us ancien magasin de ce genre à 

Otta , établi en 1860, à l’enseigne de »
GROSSE TABBIfeRE,

Rue umh, et coin de la rie Dite,
#tc., etc., si *

'n
12 3, Rue Rideau. OHAl'DIERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.
POUR NOTAIRESMCDOUGALL S CUZNERi

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations 

Quittances,

■0**»»**'

- »
II

CHEMIN DE FERNoua venons de recevoir un 
aaaqrtiment de

Transports,
Protêts,

Obligations, et#“CAMDA ITtANTI!” ■

TAPIS de BRUXELLES
iPour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LA-------T DK------

VOIE LA plus COURTETAPISSERIE BNTRB

OTTAWA AT MÜSTRKALVoyez-les avant d’acheter.
“ îsaMSTAîissss-M .flBlanes de Procès-Verbaux, 

D’avis ie VenteHarris & Campbell, SflTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DB MONTREAL:
S 00 H 111 TRAIN ExpKE6S s» rac- 
UevV Quille cordant avec l’Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains . u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a m.

i
De Saisie,

BUE O’CONNOR. De Vente.

Montres, Chaînes; 
Colliers Etc

POUR LES SEL-TRESORIERS
Listes D'évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'electeurav <7150 n ni ,TRA[N rapide «««ne

t,WII.Ul. à dîner, arrivant à Montréal 
a #.<<> p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 13 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l'Est, se roccordant à 
ia gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l'Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.aii. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

Exp ess de Boston et New-York yiâ 
Rouse’s Point

466, Rl’B SUSSEX. iJâttiSSSE!
7 «dant à cet endroit avec les trains du Ver- reçoivent une attention toute spèciale es

/SS? eten|erll8eUdD1!^=;ttiiUdBT,t.P.0Ui ,C,“ "#CméS dé,tL
7.4» et à New-York à 7.#» 1. lende- 
main matin.

Des chars dortoirs Pullman sont attachés 
trains entre Ottawa et Boston. Les 

passagers d'Ottawa pour New-York-pren- 
dront les Pullman à St. Alban ou à Rouse’s 
Point.

Lee billets, les lits et tout autre rensei
gnement peuvent être obtenus au bureau 
dee billet» de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMRBRLIN,
Surintendant Général.

PBRCY R. TODD,
Agent général des passagers.

*9

VENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

LE TOUT
81- par semaine SUR BON PAPIER

-----PAR-----
BT A DBS

À
U.

Montres d’or pour da
mes, reveil matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

C3SVRIER rXUSRBB
N. B. Vous auras la visite de notre agent 

avec «tes échantillons

ABONNEMENTS:
■ LECMUM” quotidien, fa m, JJ.QJ

i L’UNION NATIONALE * hebd., do y*
Tout .bonnement «at iiv.rt.bl.uta 

payable d’âvenoe.

VFIÂIT D'ETRE REÇUES

10,000
ROULEAUX OE’ITAPISSERIES

De tous genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet et varié de

Peintures*, Halle, Mastic,
Bt tous les articles qui d’ordinaire font 
partie d’un magasin de ce genre.

Tous les ouvrées soxt ex^ÿi 
sous la turvettltoii Eaffke de M. PhiSTn. 

Une visita «et ffCfliflUèe.

G PHILIBERT
PEINTRE.

208 RUE OALHOUSIE» OTlASfA.

Collège International. Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT FÊD üCATION
J>B FRAWLKY.f 

Transporté au No. 474l.Rue.3assex-

Ce collège bien connu pour le cours com
mercial qui s’y donne s'est ouvert MARDI, 
le 14 courant

Je me suis associe pour le présent terme 
trois professeurs d< 
es capacités.

commercial du collège 
haut mérite et le grand 

L’objet du collège est 
1 er—D accorder la facilité • d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peu v 
suivre le cours ordinaire dus autres collé 
ou accadémirs.

2ème—De préparer les élèves pour 
vice Civil et la Matriculation et de 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner l’avantage à ceux qui 
rd dans leurs études, d'acquérir 

été privés, 
rtance que les 

même des

K1’

le Ser-

aont en reta 
lesï connaissances dont ils ont 

Il est de la plus haute impo 
élèves commencent à l'ouvert 
cours afin de subir avec eue 
de No embre, J • nvier et Mai.

H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L Institut s’est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littôra-

Les heures consacrées à l’étude
îîü5-m\ -,
............................................... .......... A 10.00

Ottawa, 16 Sept.;i866—la.

s examens

HOTEL RIENDEAU
T1H0 SUB LI FLAM

Européen et Américain, 
64 Rue St. Gabriel, Montréal.

Oet Hôtel offre au public voyageur tout 
le contort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

On trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurt 
et cigares de choix.

J OS. RIBNDBAÜ, 
Prooriétaire,

HARD EaUX !
M. G A. A<lnni, de la Pointe Gati

neau, informe ses amis et le public un 
général qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
pleiné dans les côlés qu'il v-ndra à d’aussi 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneiont 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chunlréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son mouliu pour confec
tionner son bardeau, m&isMeiait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais
seurs ?

G A DAN
Pointe Gatineau

Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

MOUSTACHES I
La manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un t mbre poste de 3 contins à 

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

CHKVâLtRh M16XIF1QÏ8
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de -garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
do tomber et se garantir" des maux de tôle 
Adressez :

WILLIAM JONES.
30 et 32, iue Steiner, Toronto, Ont. 

Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

A
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Poudre! de Cooditian d'Alexander
ROULES POUK le* KOtiNUNé

ST AÜTHRS

tm>KCIS8S CEL8BB8>
POUR LRfc

<31xevea.Tui.3K
AexifT a Ottawa C. STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saitu-Patrick.
A VIS.—Lee médecines ci-deesus, oélé 

bras dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public « 
garde contre le* contrefaçons.

N. B.—On
T ALEXANDER.

peut aussi obtenir l’article vé
ritable idles v LAPORTK, rue Rideau 
GOODàLL A FILS, rue Wellington 
et DA LG LISE A FRERE rue QneenouesL

%

SsBsSEHBBs 5

Un Emploi de Représentant
est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations ^lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 5, 10, 20 et 50 francs par 
mois. Ecrire à M. le secrétaire de la
CAISSE GÉNÉRALE DÉPARONS ET DE
crédit, société constituée le 4 mai 
1886, 116, Place Lafayette, 116, à 
Parie.

CASTES
1

OTTAWA

Dr. J. A. FISSIAULT,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 98, Bue Hperke, en ffeeeda Russell
pgTExtraction d a dents à l’aide du gaz. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. KOU1LLAKI)
MEDECIN VKTBRINAIRB

46 RÜK YORK
Seu Canadien-Français dip ômé au 

lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

NOTES COMMERCIALES

Hygiène.—Un des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et I' stomac en bon ordre. Le 
remède du Dr S-y, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les plus utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadrages—l^e seul magasin 
où ils seront faite au prix coûtant 
466 rue Sussex

Macdongall, M action gall A lîeieonrt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
"Scottish Ontario Chambers " coin dee 
s Sparks et Elgin, Ottawa.
Ho». Wm. Maodouqall, C.

FrànbtM. Maodooqall.
N. A. Bslooobt, L.L. M.

B.

Dr J Nelin
OHIRÜRGIEN-DENTISTB.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d * fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
0.1 général de l’encouragement 
ju’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sollicitée.
Mlbfl de Flenr Patent# pour 75ete.

€b«i N. A. Savard.

Heures de bureau : 9 à 6.

Dr L. C'oyteni Preyoet
132, Rue Daly. Otta va. 

HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valin et Atlami
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER. 
BUREAU : 25 rue Sparks,

l’Hotel Russell.
vis-à-vis

Tempe dee présent»
A cette occasion, 11e manquez pas 

de faire une visite aux magasins 
de P. G. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d'histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété ; aussi le plus graud choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

Tenta» les personne» nerveneee ne de
vraient pu» manquer d'Kau St-JLéon, le 
mélllenr remode.

JPUNN, *enl agent.

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

A. A. ADAM»

Dr A.llre«l Sayartf
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENT A PRETER
Dr C, G. &tacklioa»e

DENTISTE
M. le Dr C. G Stackhou. e, chirurgien et 

dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a en résidence privée an No 26ti, 
rue Albert O

Le docteur extrait les dente earn causer 
de douleur à =on patient en se servant du 
gai ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê 
me qu’ils sont éloignés d'elle, elle 
éprouve un vrai bonheurde pouvoir 
le» reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
no» droit».

Montre», Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa- 
peure.

bargains à commencer d’aujour
d’hui.

CAttTKS PfÜlFKMWMBLLSS

HULL

MAJOR de TALBOT.
;avocats.

C. B. Major.
Bureaux à Papiiieauville et à Hull, coin des 

rues Britanuia et Albert.
Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi- 

neauville et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours Suprême et de 
l’Echiquier.

Hall, 31 dé

A. X. Talbot.

Le 21 eoût 1886.

L’Kaq 9t.Léon «et le mçtlleer remède Panl T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITE DB HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DB QUEBECUnllte métriques Internallo-

Leurs valeurs en unités canadiennes

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des Iota de fermes exécutés 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési
dence : King’s Road, Hull.

LO.'CL'KORS

Li me i ax (dix-millionième pa* tie du quart 
du méridien lerrest e. ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou 1 verge et 1/10.

Le décimètre ( lOd du jnètre ) vaut 4 pou
ces anglais, ou une largeur de main.

Le centimètre ( 100e du mètre’) vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur 0u bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de ligne.

Le décamètre ( 10 mètres) vaut une demie- 
chaîne, ou 2 perches, ou Il verges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 5 chaînes, 
ou 110 verges, e i près de deux arpents.

Le NLOnèTRH ( 1000 mètres ) vaut 50 chiti
nes, o i 1100 verges, ou environ 2/3 de

P. Thon Desjardln»
NOTAIRE PUBLIC

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 11T rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDoagall, B. U. L.
at, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Huü

A Rochon. L. N. Ohamnagne. L.L.D.

RESTAÜKAliT FRANÇAIS
SURFACES

Le Mkmg c*RRé vaut 1 verge cariée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’are ou décamètre carré vaut 4 perches 
carrées angitises, ou 120 v rges carrées.

L'hectare ou hectomètre carré vaut 2 acres 
1/2. de sorte que 2 hectares font û acres.

Le kilomètre carré vaut environ 2/5 de 
mille «arré, de sorte que 5 kilomètres 
oarrés va eut environ 2 milles carrés.

VOLUMES ET CAPACISÉS

Le MfcTBt cube, ou stère ou tonneau, vaut 
1 verge cube et 3/10, »oit 34 pi d* cubej, 
oi îîti gallons, ou p è« de 3 minois.

Le litre ou décimètre cube vaut envron t 
pinte.

Le décalitre ( 10 litres ) vaul î gallons et

L’fieciolitre ( 100 litree ) vaut 22 gallons.

O. L. BELIER, Prop're
68, me Metcalfe, Ottawa.

Repas à Toute heure. Lee consommaten 
invent compter sur toutes les primei 
saison. Une tabl d'hôte régulière pour 

le dîner sera tenue servie tons les jours de 
6 1rs. p m , à 7.30 p m , HUITRES, UNE 
SPÉCIALITÉ ! HÜITRHS YKAICHh.8 RK- 
CUES '10ÜS LES JOURS! servies dans 
tous les genres Essayez-'es 1 

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p'ate divers, 
salades, dindes désoeâée, pâté de gibier, gi
biers d» toutes description, gelées, char 
lotte russe, pouding glacé#s, glaces de 
toute sortes peuvent êt-e obtenue sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1881.—1 an.

deîa

AVIS AU PUBLIC
P0ID8 Si vous voulez acheter ou faire vendre

La torme métri jue ( poids d'un mètre eu- j un lot de V-rrain, ffiie maison ou autres 
be d'eau) vaut l’anoienne tonne esna-, dépendance», adressez-vous à 
dienne, ou un peu plus que la tonne
anglaise 1 Enoanteur et agent pou” proprii
. quintal méjr.que vaut 21m» 1 ancien j ^ No. lu rue Rideau. ( B1 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/5 1 » quin- > ,
tel anglais N — Vente» tous les matins, après-

midi et soir*

A. B MacDonald
iélAs fonciô 
oc Birkett )Le

Le kilosramme ( ocids d'un litre u’eau ) |
^ 2 lirr* et 1,S (aroirdupoids), de | PRNgluN DEMANUBB—Un jeune 
eort* que 5 kilogrammes Talent II homme de laugue angliise derrera t tiru-

l.a oa.iuMt (poid. d'un centimètre «nbe ! ??T 
" d'eau | vaut liîd d'onee, ou uu peu plue I Çan«dtenn«-françâi»e pirlent le langage

qa’üoe demi-dragme. ~ ^ ÜF&Sïïl iïfîXÜ “

monnaies I membres pourrait enseigner le français
! dans la maiaon même. Pour informations 

Le frans vaut l chelin, ou 1/5 de piastre.' s’ad^eeeer. au bureau du “ Canada,” rue 
Le centime est la 100e partie du franc ; 5 Sueex. 

oeatimes font l sou ou I cenhn. | ultawa, 23 Dec., 1886.

m
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Quelques uns des avantages
DES

CELEBRES

-------- LE-

POPULAIRE TONIQUE STOMACHIQUE.
■o

1er Avantoge—Les “ Amers Indigènes ” sont à la portée de toutes les 
bourses. Le pauvre peut en faire usage, et le riohe ne peut pas les remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25ots. on prépare 3 ou 4 grandes'bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

2e Avantage—Les u Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
mois seulement des plantes de nos campagnes, comme"houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les plus populaires.

le Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang..

5e Avantage—Pour ouvrir l'appétit, et aldér la digestion, les “ Amers Indi
gènes ” sont sans.égal.

Mi
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° PARFUMERIE ORIX A
a,nx Consommateurs

t
'

! •»
PARTS — 207, Hue Saint-Honoré. 207 — PARI..

:rîW!«t -
A »ir«">*t «-h- +hcc£h et la fureur tin public :

3* A l«*nr qouîlto in ■ Itère,blv et ù la 
rnavltè 4e 1er : **«r uro#

->

quisoles toc t p r*. 
iiient ü leur t u»r«i

PUAIS on unitr \.w i*m »*” -a
sai.i arriver à leur dejrè de e» ;e et de yv-r <

V»-./ ? « > rot! u ils t:rixu, *. ,y>
<l r ■ e >•< illicite •>

«£■
OI L'a mm

%"
r-rnrr rr-téi'ieure >l? ces imitations étant idtn.iuue aux » 
:«?«</•* tes • '•> iio ,> dateurs feront bien de si initia en ear 

,'<r considérer comme r, .,u.'■<;■' « tous produits d'uni qttu
renias qH0v.it des snoiscus peu honor

s
. S>.voi 'ranr . it - «

juFilnlts i.Vallet “ reç» -
chaque pilule blanche

: uPllulis i.Valletrsîa-'rffiJ^ïS :
risées par arrêté ministériel.

: 1« Pilules «Vallet i
couleurs, les pertes blanches, 
donnent au* Joues la teints ver- < 
maille perdue par la croissance 1 
rapide, la maladie, les eioés, 
sont très contrefaites. Beftieer tout \ 
flacon ne portant pas la signature , 

du Docteur Vallet.

PARIS - 18, RUE JACOB, 19 - PARIS

ûemln de Fer Cuidlei du Pacifique
LIGNE "COURTE soir sur

BNTR*

Ottawa, Ouebi-c
KT MONTREAL.

h
S.Sh hStïU il sî

K"*
•omo Ml MBS.

i l« Pilules i. Vallet 
: u. Pilules i.Vallet

i
WM W

448 
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32L éwe Ottawa.... 

arr. à Montréal- 
Arr. à Quèoec....

0080

3030

p.m. p.m.
10 00 10 00 .....

R.ra. v*m.
7 15 6 0)

IrBLBGANTS CHAR8 VA! A18 
soi'. attachés aux traie - (le vltess- 

entre Ottawa cl Uontréa-

30üeieee Qaébec..
'.lies": Sentrés!. 0'9

i! U 35* frivâ à Ottawa 23

ai C 0 D AC 1ER a ces men teints tn dûjiôt a sa phmmicv
Consentions à Québec poui Halifax, 8t 

lean et tens les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Consentions à Montréal avec les tralni 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tens let points de la Nouvelle-Angle-

L’EAU Minérale St-LEONToiles i Fuite Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.

--------- :o: Un entre teraoljrnnirel Ira portant
Pictou, N.-IS., 19 août 1886 

F. Wyatt Fbaj.br, Kcr.,
Agent Général pour l'Eau 8t-Léon, 

' Nouvelle-Eoowe.

terre
Novm venons de recevoir le 

Mine bel amorti meet t 
** toiles peintes et dore» 

pour feaetree qui ait 
* nais e te Importe en Canada

MANCHE D’ATLMER :
/ Les trains qeitie Hall .pvar Aylmer à 
9.0* a.*., 1.24 ê.m., 5.20 p.m., 10.10 .m.

Arrive d'Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 
4.0émm., et 8.20 p.m.
IN0T1ÜN St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott... 9 45 a.m.
Laisse Prescott... 7 Ofl a.m.
Arr. à Ottawa.... 10 00 a.m.

Cher monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsle et des bronchi» ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par lus meilleurs 
médecins, et rien n'avait lait ofM. quand 
on me conseilla d'essayer 1’tiAU 8T-LE >N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. JW suis heureux de recommander 
celle eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronohee.

Avec res

JACOB ERRATT7 00 a.m. 2 00 p.m 
4 05 p.m 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conneotion par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tou» les trains,

La seule ligne directe pour New-York

NAGASIN PALAIS DE MEUBLES
*
88 BCE RIDEAU.

N. B.—Voyex le» échantillons de 
d»t tnilm dans ma vitrine

HENRI NASSE
EPICIER et BOUCHER

La nouvelle ligne entre Ottawa, 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
u’8rpress dnjourquitte Ottawa à 12

Toronto peol, votre, etc.,
P L. LkMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.à Toronto jl 9.50 pm
* 4u sou- quitte Ottawa à 11.45 pm
•* “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du Jour quitte Toronto à 8.30 an 
« <• Arr. à Ottawa à 5.00 pm
* du soir quitte Toronto à 8.00 pn
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brocknlle et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses coc
isolions

Ligne
points à l'ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Peur les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour lu haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre- informations concernant les passagers 
s'adresser au bureau des billets.

4» BUE 8PABKS IR 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Sarlntendant-génén

or. b, o. zoTJüxnxr,
Seul Agent dans Ottawa,

19S et 200 Rue Dallionale.
24 sept. 1886

«OIN DM RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal dus viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets tiv-ésàdomi*

AVIS
COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER I)B 

COLONISATION D’OTTAWA.EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tent d’éloges et qui a aasez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DUU- 
ULES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien. 

Faites-en l’essai.

pour le sud et l’est.
directe pour Chicago et tous les A VIS esl par le présent donné qu'une 

la assemnW-e spéciale générale dus ac
tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fur de Colonhatio i d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, r 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ième jou 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à l’a-semblée annuelle d 
liminaires do cette < ompaguio qui aurait 
dû avoir lieu le 4iime jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc- • 
leurs seront élus et les affaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de môme 
que il culte assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire de la Compagnie.Ci McDIARMID,W.O VANHORNB,

163, rue Sharks. Daté à Ottawa, Ont. \ 
ce 10 fev. 1887. /Anx Inventeurs Maison de Pension Privée

—Tenue pab— Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

Mde. E. UES AUD,
No. 119 me O’Connor, Ottawa■I

SelUatemt de Br emit <TInventive 
Dettms de Fabrique, Marque* 

de Commerce et de Boit 
Agree# etCerreepondant» anx Etale- 

Delà, ee Angleterre et ee France.

J. COURSOLLE & Oie., 
Chambre Victoria, 

VIaA-tI e bureau dee Brevet»,
* OTTAWA. O «T

P.—Boite St. 
tt Ne UN

On trouvera à cttte maison une pension 
de première classe do même que des 
chambres confortables, spacieuses et bien 
chauffees. Conditions avantigeusee, 

Ottawa, 1 Janvier 1887.

Walker Bros & Cic
165 liUJS SPARKS.

Allez visiter leur STOCK de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,jpreiart, Btc., Ete.

Lee eftote sont livrée Immédlatemeate

Ce magasin n’a rien à faire avec les au 
très établissements de ce genre à Ottawa.

lm
DépOte «lu Jonmal

M. Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Priucipale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

u* Vér„*i»i. oeATm oauit-s:
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LIVRES! LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins aet» 
liâmes et des messieurs A l’étranger et 
dans les colonie», agit comme agent géné
ral, et exécute arec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des com-sjumdants^i&ns^loutes 
les parties.

Manufactures

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à dos prix extrêmement bas 
Paiement par traite de. banque ou man fat- 
poste à ordre.Pour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

J. MOSCBÏPT, PYE et Ole. et patentes, aussi entre^ 
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 sterling. Parente» recher-

Hpargnei du tenus, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise st-ra dttna tous les oas ac
compagnée d’iustru nions.

RBLIURE, PAPETERIE.
Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

1" B8 soussignés qui assistent aux princi- 
I j pales rentes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MS8 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront liviès dans le plus

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS !

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea. J. Mosoript, Pye » t Cie., (de la susdite

Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

maintenant que trois où quatre | 
ménages trop misérables pour,
pouvoir déménager. Manufacturier ci Importateur

WttES POOl flEUMIT
Il n’avait aucune ressemblance D'IHAflM, MIROIRS,
avec sa soeur ; son visage était 
dur et sournois ; il nous toisait 
de la tête anx pieds comme des 
intrus, sans même saluer.

—Tu ne dis pas bonjour ? fît 
la mère.

—Tiens ! pourquoi donc ? Est 
ce que je sais qui c’est, moi ? Et 
il alla s’étendre majestueusement 
sur ce qui lui servait de lit La 
mère, loin de le gronder, le cou
vrait de cet œil attendri qu’une 
femme réserve toujours pour son 
fils.

—Et d’où viens-tu comme ça ? 
reprit-elle.

—Du bois, dit fièrement le ga
mut.

Ah ! il était bien le fils de son 
père, celui-là. Le louveteau va
lait le loup, était paresseux avec 
délices, et déjà coureur de grand 
chemin, bien qu’il n’eût pas en 
core ses neuf ans. Mais la mère 
trouvait cela tout naturel, et la 
petite elle-même, si courageuse 
et si dure à la peine, voyait, sans 
étonnement et révolte son frère 
vagabonder tout le long.du jour, 
il faisait comme le père, et elle 
faisait comme la mère avait fait 
jadis.

Cependant, toujours douce et 
gaie, elle allait à lui, et gaiement

Si tu dis bonjour, je t’emmè
nerai avec moi aujourd’hui, et 
si on me donne des sous, tu aura 
du pain d’épice.

Mais lui la repoussait, sauva
ge, en la retournant, sans lui ré
pondre dn côté de la muraille.

Pauvre petite ! gague-paiu et 
souffre-douleur d’une pareille fa
mille ! était dur Nous aurions 
voulu lui donner quelque chose 
qui lui fît laisser et qui 
tât. Que veux-tu qu’on t’ap|>orte, 
lui dîmes-nous elle rougit, hési
ta longtemps, puis de sa voix 
grave et basse elle nous deman
da un alphabet pour apprendre
à lire et puis...... (elle hésita de
nouveau) uu petit miroir pour 
s’y voir en se peignant. Oh ! elle 
ne voulait pas une grande glace, 
bien sûr ! Seulement un de ces 
petits miroirs que les marchands 
ambulants vendent quatre

—O rosse bête ! s'écria la mère 
qui trouvait qu elle ne deman
dait pas assez, ilelas oui ! c’é
tait bien peu, et pourtant la joie 
avait monté de son cœur à son 
visage enfantin, quanu 
avions promis de revenir avec 
les objets désirés.

En partant, pris d’une immense 
pitié pour la petite martyre, 
disions à la mère :

—Soyez bonne pour votre fille 
elle le mérite bien ; et surtout 
défendez la contre son père.

Mais elle, nous regardant de 
sou air de bête inconsciente :

—Dame ! messieurs, il faut 
bien qu’elle s’y fasse : la vio ne 
sera pas plus douce pour elle 
que pour moi et puis elle ne 
s’en porte pas plus mal pour ça, 
vous voyez !

LA PETITE MENDIANTE

Soudain un bruit de voix vio
lentes et colères éclata ; puis ce 
furent des coups sourds et enfin 
un cri perçant. Le tout sortait 
d’une maison qui ne nous avait 
pas frappé, étant plus retirée et 
tout aussi misérable que les au
tres. .bous y contûmes. Nous 
allions pénétrer sans dire gare 
quand la porte s’ouvrit d’une 
brusque saccade ; uu homme en 
blouse nous bouscula rudement, 
nous jeta un regard noir, mâ
chonna je ne sais quel juron et 
s’enfuit comme s’il eût craint 
d’être poursuivi.

Nous entrâmes : une femme 
était devant nous, si le nom de 
femme peut s’appliquer à l’être 
qui nous contemplait ahuri, 
cheveux d un jaque sale 
daient sur son cou nu, sur son 
front bas, et voilaient à demi son 
visage stupide, piesque bestial ; 
les yeux ternes, les.paupières torn 
bantee,. la bouche grande ouver
te, les traits creusés, accusaient 
des années de misère, d’apathie, 
de résignation morne et affaisséè. 
Quel âge pouvait avoir la mal
heureuse 'I Nul n’aurait pu le 
dire ; mais on était étonné de 
voir entre ses bras un enfant ché
tif qui n’avait que quelques mois

Nous distinguions dans un 
coin, un tas de toquer et d'her
bes sèches, une table boiteuse, 
deux chaises dépaillées et quel
ques ustensiles ae ménage, tout 
cela d’une saleté révoltante. Sou
dain, une maigre fillette émergea 
d’un coin soiubée. C’était notre 
petite mendiante qui venait à 
nous toute souriante et uu peu 
embarrassée. Maintenant que 
nous étions ses am s, elle n’osait 
plus- nous demander la charité. 
Mais sa mère s’en chargea pour 
elle. Elle avait une figure de 
circonstance. Elle grimaçait 
une espèce de sourire : l’air dou
cereux, le ton lari-ioyant, elle 
traînait ses paroles et ne réussis 
sait qu’à être plus r pous&snte 
encore. Nous surmontâmes 
pourtant notre répugnance, par 
pitié pour la petite qui avait 
l’air de nous implorer de ses 
grands yeux affectueux.

— Bonjour, madame : vous 
êtes la mère de cette fillette ?

—Oui, mes bons messieurs.
—Savez-vous que c’est une 

brave enfant que vous avez là V
La mère regarda sa fille avec 

^étonnement ; on eut dit qu’elle 
ne s’en doutait pas ; mais rien 
dans son regard ne trahit la ten
dresse maternelle. Cependant 
elle reprit de sa voix pleurarde :

—Oh ! pour ça, oui, mes bons 
messieurs, c’est elle qui nous fait 
vivre ; car moi je ne peux pas 
travailler avec ce petit que je 
nourris.

Mais votre mari ? dit l’un de

ryposMPHtooEs
un

(Glaces de f&briqae allemande et anglaise)
Tableau* à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux
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MANUFACTURES
Veitfi me faire une visite,
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v -~Je vendra! aux marchands les 
nnclure», cadres, peintures, miroirs, cane
vas pour tableaux et toutes les plus recen 
tee nouveautés du corne eroe de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR.
488 roe lawoi.
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A partir de Lundi, le 31 courant 
mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m’occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. 

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises

ateliers toutes sortes

)

•RBSSIONS

P. C. tiUlLLlülIjLK8 QUE Z Libraire, Importateur.

.ndums, 
les d’affaires. 
Cartes de visite. 

Chèques, 
Billets,

CONTRAT DE LA MALLE.
ï'vES SOUMISSIONS adressées au Mal- 
1 / tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 nnrs 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Conrat pour un 
terme de quatre années deux fois par se
maine, allur et r» tourner, entre Templeton 
Est et Pe kins, à partir du 1er Avrl pro
chain.

Des avis imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des condi
tions du Contrat préjeté seront en vue aux 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où l'on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

Traites,
Bnveloppes

lui res-

iulaires,
Affiches,

Placards, T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes.Lettres fanéislrea,

c., etfl., etc. Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Ottawi, 12 février 1887.

C II ANTE L0 IJ PPOUR AVOCATS
Êl

Jmm

sous.compte, 
i sur billet, 
les de plaidoyer, 
aparttfions,

8,
Affidavits,

Obposltions.

Inscription» nous

nous

NOTAIRES
MONTREAL, P. Q.

Fonderies g Cloches
POUR EGLISES.

SEULES OU EN CARILLONS,

mariage, 
de billet, 
icurations 

Quittances, 
Transports, 

Protêts,
Obligations, ete

nous.
—Oh ! mon homme, il n’y a 

pas de danger qu’il travaille, il 
est bien trop f. ignant. Il aime 
mieux courir les bois, se vautrer 
dans l'herbe, faire la chasse 
aux bêtes et dormir en rentrant 
quand il ne nous roue de coups.

•Et tenez, quand vous êtes arri
vés, il était en train de battre la 
petite, parce qu’elle se disait 
trop fatiguée pour aller en tour
née. Ah ! nous sommes bien 
malheureux de vivre comme ça 
et dans un si vilain pays encore.

—Comment s’appelle donc ce 
pays ci ?

—Le moulin-Neuf, dit-elle.
—Le moulin-Neut ! Amère

ironie ! C’était le moulin délabré 
que nous avions vu. Certes, il 
marchait bien autrefois et c’était 
le bon temps alors ; on avait de 
l’ouvrage, au moins ; le meunier 
employait ’ous’er hommes de 
bonne volonté et il les payait m 
belle farine. Aussi, chauv i dans 
ce hameau avait sa maison, et les 
hommes étaient trop occupés 
pour courir an cabaret dn villa
ge voisin. Mais un jour, un non- Te ' 
veau meunier s’était établi à deux 
lienes en descendant la rivière 8leu-
Bientôt 1 ouvrage avait diminué, . J? vas vous dtre monstenr le 
puis cessé tout à fait. On avait docteur, répond 1 homme. Hier 
renvoyé les ouvriers ; à la fin le une petite mendiante est venue 
meunier avait abandonné son me demander un morceau de pain 
moulinet on ne l’avait jamais et la couchee ; comme d habita- 
revu. Depuis ce temps-là, tout de quand elle passe au village 
avait dépéri alentour : ceux qui je la mets a l écurie, sur la paille, 
avaient de quoi étaient allés Au milieu de la nuit ) entends 
s’installer ailleurs ; mais les au- du bruit, j écoute plus rien; ]e 
très avrient dû rester ; les mai- me rendors. Je me réveille enco- 
sons étaient tombées en ruines, re ! 'cestT du co,té de lacune, cet- 
fante d'argent pour les réparer *e *°ls- de.me ^eve>. 1 a ame ma 
et les fièvres avaie it ûevoré les Paterae, je vas voir, 
habitants. Il ne restaient plue

I
AVEC MONTURES BN FER OU IN »018, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les «loches aaglaiaea ou amOrieainee.

Fournitures pour intérieur dee Oalieee. 
Appareils de chauffage d’après les meulesrs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept 188S—la.

;rt et let CcmmUsatrtt

i de sommation, 
i-8aisie après jugement m

Tout le village de Fontenay est 
en rumeur. Des paysans se pré
sentent en foule devant une porte 
ouverte et s’interpellent bruyam
ment ; des commères effarées, 
traînant des marmots accrochés à 
leurs jupes, discutent à perdre 
haleine, et sur le seul d’une 
porte une vieille femme sourde et 
infirme erie lamentablement ;

Qu’est-ce qu’il y a ? Qu’est-ce 
qu’il y a ? bon Dieu ! Dès gamins 
montés sur an arbre observent 
curieusement ce va-et-vient, tan
dis que le médecin arrive, dans 
son antique cabriolet a capote, 
au peut, trot las de son cheval.

Nous approchons vivement, 
Un paysan qui se démène au 
premier rang se détache dn grou-

mmm• ii-Verbaux 
▼i» de Vente

De Saisie,
De Vente. CHEMil DE FER WTERCDEOIIAL

SEL.-TRESORIERS i Route de la Malle Royale, de» Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du 8V-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Beoese, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de T -ronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et do mar 
ohandisee trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirable» pour 
l'embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l'expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les lignes de 

bots oui font le service

<7rceptlon,
Alphabétique d’electeura*

LE TOUT

ON PAPIER
rr a. pas

Qu’est-ce ? demande le cnirur-

entre Hali
fax" et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billet», 
No. 27, rue Sparks, Ottawa

res envoyée par la Poex» 
tlention toute spéciale es 
ne délai.

NNEMENTS:
quotidien, par an, SI.QC 

MULE " hebd., do $|M 

ment est ta varie b h
ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, M bloc RVeeln, rue York, 
Toronto.».

D. POTTUttiBâ,
SurlnUailvU («aérai

Bureau lu ahemln de 1er,
Môsctou, H. R, 1er D*, 1886 U(i rutvra
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I
9e anMONTMORENCY qui menaçait de me choir sur la au fond, c’est froid ; s’il se forms 

tête, je dus. à mon grand regret, dé légers nuages suspendus dans le 
retourner chez moi Les épiciers liquide, c’est la tempête ; s'il sont 
qui empêzhent les gens d'accomplir plus gros et rassemblés, c’est la 
de bonnes œuvres, paieront plus pluie ou la neige ; si au lieu d’amis 
tard pour les gaiétés de leurs cons- plus ou moins volumineux il appi 
c.ences élastiques. rait des iiiaments dans la partie sa-

f Voilà en bons termes ce que ; périeure du flacon, c’est du vent 
cest qui les épiciers qui encom • Les simples nébulosités annoncent 
brent les rues, tyrannisent et as un temps humiue et variable. Quand 
sassinent les passants, qui se ren- ces nébulosités tendent à s’élever, 
dent accomplir leurs affaires maté* cela indique que le ventsouffl ^ dans 
rielle et leurs devoirs religieu*. les hautes régions de l’atmosphère. 
G est le tyran de toutes les person Voilà, pour quiconque tient à 

qui ne demandent pas mieux prévoir les variations atmosphéri
que .d’aller leur cherfnn droit, c’est ques et notamment les cultivateurs 
l’accapareur avide qui ji’arroge in- qui y ont constamment le plus 
variablement le droit ce nous pous grand intérêt, un moyen bien sun- 
ser dans là rue, au risque de nous pie et oou coûteux le devenir astro- 
faire broyer les membres par les nome à bon maiché.
charettes, plutôt que de nous laisser_________
béatement décapiter par ;es contre- ;
vents de ce privilégié devant la loi. flAJJÇ I «I P i Pi Tâ 8 £ Qu’il tienne donc, grand Dieu ! 8a LU U4ri I H LC

LE PRIX Que peut taire le vrai mérité?

Les mérites sans précédents du ^ 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. Il agit d’après un principe 

I tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

Une bouteille girdée dans la 
maison pmir usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un 
convaincra de ces faits. Il vst ven
du par tous les droguistes et 
chauds^ généraux du monde entier 
Prix, 75 centuis la grande bouteil 
le.

Ottawa 25 Oct. 1885—lan.

Ll j On lit dans le Canadien :
:o:- Les rapports venus de ce comté 

ont intrigué bien des gens dans la 
.25 cts. journée d’hier.
30 “ On a rapporté d’abord que M. 

Valin avait une majorité de 40 voix 
puis que les voix étaient également 
divisées entre les deux candidats 

Les dernières nouvelles donnent, 
paraît il, la majorité d’une voix à 
M Charles Langelier qui en réc’ame 
trois à quatre

M. Vaiin doit demon 1er un dé
StiT Pas de tirage au sort, vous achetez du Thé et ne payez que le compte, 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

THÉS HOIRS
Congou,(bon)

“ (choix extra).

THÉS VERTS
Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 t- 

35 “

,20 cts. hi lie
F»ar«lx m

(extra)
THÉS DIT JAPOH.

Choix Extra (nonco’oré).....25 cts
u “ ...... 28 “

Garanti pur

MlticHdBon, (Feuille naturel^) 
De choix 11 
Très bon 
Choix extra

.18 cts. 

.20 “ 

.22 “ 

,23 “
.30 “

.,35 “
nés:o:-

LE
PENSEESK. V. D’OfcSOft», Gérant, Il y a ici bas quatre'choses sans 

miséricorde : l’eau, le feu, la rancu 
ne d’un imbécile....et le dépit d’une 
coquette mystifiée. ,

Que l’on dise à une jeune parson- 
ne : “ Me vous mariez pas avant 
d’avoir acquis la certitude q;e la 
misère vous épargnera,.” ceci est 
raisonnable et tire sa source chez 
une bonté prévoyante : mais qu’un 
peu plus ou moins d’argent excite 
ia considération ou le mépris, voilà 
ce qui crie vengeance au ciel.

Si vous avez à combattre la ca
lomnie, invtez le Torréador, prenez 
le monstre par les cornes.

Ottawt14» et 145 RLE PRINCIPALE, HULL.

essai

imarchandise dans sa maison et1 
toute la population de la ville le 
béuira, mais j î le supplie qu\l 
nous laisse promener l'-anqnille- 
mentsans suspendre chaque jour la 
m >rt au dessus de nos têt ta avee 
ses machines infernales. Pourquoi 
les épiciers, propriétaires de la tue, 
ne prennent ils pas une fois pour 
toutes une enseigne qui dirait tout 
à la fols le but qu’ils se proposent 
et la nature de leur commerce :

PlERRS EmBARRASSELR,
En gros à la porte 

et
en détail en dedans •

Napoléon Champagne I

LA RC
S. ROGERS et FILS

Entrepreneurs de Pompes Funèbres
Personnel

L honorable M. Bowell et l’hono 
rabie M. Carling sont attendus à 
Ottawa aujourd’hui. Sir Charles 
Tapper est attendu de la Nouvelle- 
Ecosse ce soir; l’hmovable M. 
Thompson et l’honorable M. Costi- 
gan reviendront avec lui.

Le major Anderson, du 43e fia 
taillon, se propose de faire l’essai de 
la mitrailleuse Nordenfeldt 
retranchement de neige, samedi. Il 
prétend que les projectiles ne pour
ront passer à travers.

Brûlé
Pendant que la procession passait 

sur le pont des Sapeurs, jeudi soir, 
le feu d’une torche se communiqua 
au casque de celui qui la portait et 
quand on le lui eut fait remarquer, 
il é’ait déjà trop tard, son couvre- 
chef était hors d’usage.

mar-

:T
La pren 

entreprise 
anglais d< 
la route di 
siècles qui 
passés.

Un Frat

ET EMBA UME URü,

15, rue St. TSTIOHOLA-S,
OTTAWA.

DECES .
Ou mat n à II tawa, à l'iiçe do 84 ans et 

■ mon, Dame Martin, née Esther Ducliar- 
me à 8te Eis’acln, épouse de M, Martin 
Marmeau.

Sas funérailles auront lieu mardi matin.
Le convoi fu èbre qui itère la rsidenee 

de la dôfunm, No. 288, rue G arence. à 71 
h-urns précises, pour se ren ire à la BjmL- 
que où son service aura lieu, 
et amis sont priés d’v assPt^r 
invitation.

Le Monde est prié de reproduire.

de l’Angle 
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sur un
Residence au-dbssus du Magasin.-*#

I Touche a rien
Connections par Tôlôplione.

Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Les oarents
sans autre

OINS LES RUES
CHACUN SON TOURArrivé en face de l’épicerie en 

lueafion, j’aperçois une véritable 
Babel, composée de toutes sortes de 
choses propres à tromper les gens, 
les tricher, les éreinter, les piper, 
les exploiter, les empoisonner, et 
surtout les dépouiller. Le-lrottoir, 
dans ces cas là, n’appartient plus 
au public qui paie la corporation 
au poids de l’or pour nous coller 
des madriers les uns contre les au 
très, afin de nous protéger contre 
les voitures. Drôle de protection 
après tout, qui nous préserv., des 
dangers de la rue, mais qui nous 
force à nous promener avec 
echrlle afin de pouvoir passer de
vant les magasins.

Mais j’oublie de vous dire ce qu’il 
y avait à la porte de notre homme. 
Je ne sais pas le tout, mais je ferai 
un effort pour énumérer absolu 
ment. Dans tous les cas, la liste 
que je vous donne, vous fera devi 

j nei le reste.
—ts-rseï * t, i “ 11 y avait un pajuet monumen

CQÎUriùEïuUiS î UN conseil aux mères—Etes vous | tal de grosse morue, deux barils de
ba mreer-riTTic? troublées la nuit et tenues éveillées i harengs jaune, une douzaine de 
rAllabüiUûiS. par les pleurs et les gémissements] planches à laver, deux douzaines 

u n i p il r l d’on enfant souffrant de la denti-1 de balais de blé d’mde, dix douzai-
NûUVBJll rOSte lanaulen-rrançals non S’il en est ainsi, allez immé- nés de paires de mitaine» et pour le

diatement chercher une bouteille I moins autant de paires de ch lusse! 
A. TRUDEL et Frère, du Simp Calmant de Mme Wins- : tes, sept cylindres de seaux, plu-

low, pour la dentition dei enfants. ; sieurs rouleaux de tabac canadien, 
Bon effet est inappréciable. Il sou- un rosaire de bols de têtes en fro- 
lagera immédiatement le petit ma- ; mage, une grosse de boites d’allu- 
lade. Mères, vous pouvez compter j mettes, une tonne de mêlasse, dix 

MM. Trudel désirent informer le publie sur lui, il n’y a pas à se méprendre l hottes de manches de hache, 
d’Uttawa et de. environs qu’ils tiendront a ce sujet. II guérit ^la dyssentene douzaines de pelles de bois,-une 
constamment à leur nouveau poste toutes et la diarrhée, règle l’estomac et les J guirlande dé paniers d’osier, six 
les conBseries désirables qu’ils manufac- intestins, guérit les coliques, amolli j suites de cuvettes une trentaine de 
tureront eux-mêmes ; tels q 10 pain-de- les gencives, diminue l’enflamma- billots de bois ’pour hacher la

ür 61 rrde, 11 f°r etde|,,ande,L52iePg^Lde^
dragées et tout ce qui se trouve généra- I énergie a lotit le système. Le à linge, une pyramide de quarts de 
lement dans un étabiisfeemenl de premiere ! sirop calmant de Maie Winslow clous, une file de sacs de sel, une 
classe. | pour la dentition des enfants, est quinzaine de poches de fleur, une

Les soussignés, par eur longue expè- agréable au fjeil', et la prescription quantité de morceaux de lard salé 
rience dans celt) ligne de commerce tout ,, donnée inr 11 n des*nms vieux 1, ,7,aVs 1 j u saie,
en mesure de donner satisfaction à tous et est donnée P" un des plus vieux une brigade de tinettes de beurra, 

pleut »ur l’enoouragemeot obérai dea médecins des femmes et nourrices une colonne Vendôme de plats de
adiens-fraoçais de la cubitale et du dans les Etats-Unis. Il est en vente graisse, des caisses de gin, vides......

chez tous les droguistes du monde ouf I je n’ai pius d’haleine : el com 
Iit’er. Fri.x, vingt cinq centms la me je ne suis pas payé pour taire 

bout 11 le. _ l’inventaire de l’épicier en question,
Demandez le Sirop Calmant de je vous prie de deviner Id reste, cal- 

Mme Winsiow et n’en prenez pas assurément j’en ai nasse plus de la 
d’autre sorte. moitié.

Alli z donc passer au travers de 
cet étalage dispaiate et fastueux, 
allez donc vous risquer au rentre 
de cet échafaudage mal assis et 
chancelant ; qu’une rafale survien-

EbdeLro„08EePrr,?rà l?UiSS| ! ! ’ a“
de la Province de Québec, à sa prochaine ! uî-,urlre • vous a dégiingole
session au sujet de la Compagnie de cbe- ! 8Ur 1® Casaquin. L’épicier furieux 
min do fer de Gohnisalion d’Ottawa, pour] fcOrt incontinent, VOUS empoigne ail 
un acte amendaut l’acte d’incorponitio i de collet et veut vous faire payer le

^ 1 “ "enr ?ui a laiilipaguies de chemins de fer en prolongeant ! V0U9 éreinter. Les épiciers, en- 
le temps pour le complètement deceche- £eance unique et privilégiée, tout 
min, et étend tnt ses pouvoirs de cons-1 leur appartient dans la rue, ils s’em 
tructions (1'-autres branches de chemins j parent audacieusement de chaque
ration’pour'tmis'autres objets!8 d'‘ucorP°-1 pouce de terrain, vous n’avez pas 

1 un mut a dire, si vousjendez votre
pantalon sur un clou", cela ne les

Enfin, voilà la paix rendue à notre 
bonne-ville d'Ottawa 
ménage depuis deux pools 1 Que de 
paroles utiles et inutiles !....Chacun, 
sans doute, a agi pour le mieux et 
dans un but lout-à-fait désintéres
se ! M

Et puis, la charité, toujours active 
a su trouver place -encore en tout 
ceci : Les Révérendes Sœurs du 
Bon Pasteur ont eu leur loterie ain

Water.
Les dames de la société St Eliza 

beth, leur râfie d’harmouium ; des 
bazars un peu partout.

I t
Quel remue La Comp 

siège était 
trances pi 
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lui; il pane 
tique qui bi 
famille.

Le fort 
aux mains i 
comme le c 
baie d'Hudi

“ La cou 
neau, infoi 
trahison, 8 
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mais les t 
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ses sujets, d 
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regardaient 
ssment dam 
Thérèse cc 
mais on av 
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et tes deux 
que chacun 
sion de ce q 
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du fort de 
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Dans ta 
1085, le Con 
bec examina 
vu l’arrêt d 
mai qui acc 
Nord la rivi 
terres le lonj 
Misse ment d 
ries et consti 
lions et magi 
le commerce 
tablir des 
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à condition t 
pelleteries de 
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de Denonvil 
pédition mil 
1686.

M. Ferlant 
expédition I 
elle devait si 
lait pour j 
accoutumés 
habiles à coi 
blés d’endur 
dre,les froid 
accoutumés

M. Gédéon 
nieur des tre 
ce corps. Voi 
dans son jou

“ Les oége 
Montréal pr 
un armemen 
forts que les

Chapeaux à moitié prix i
C’est une grande gaieté pour tous 

les marchands de marchandises 
sèches de parler à leur pratiques des 
67 caisses de ma rchandises endom
magées reçues par M P Rochon, 
qui encombrent 40 pieds carrés de 
la rue R deau et Nicholas, et qui 
sont cause que M. Rochon compa
raîtra devant les cours ; mais tous 
savent que M. Rochon paie toujours 

1 ses créanciers 100 cemins dans la 
Apres cela la politique, mais la I piastre et ne cherche jamais à se 

politique sérieuse cette fais.. 11 s'a- compromettre envers Son Honneur
gissait du pouvoir Fédéral......  MM. lorsqu’il a dit : «I et leu frais.
les conservateurs, les libéraux, les 
nationaux, les indépendants en vou-1 
laient tous ! Malheuraus-.unent le

Doivent être vendus sans ré erve afin de 
faire place pour les importations 

du printemps
'iSont leas Meilleurs

AU MAGASIN DE
l’Ecole Supérieure de la rue Mlle A. McDonaldToute* description «la Poeles et Fournaises constamment 

en vente uni Entrepôts de Variété et aux Salles de 
Fourniture de Maison, une 581 HUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York532 et 534. RUE SUSSEX. OTTAWA

CHAS. DESJARDINS
JOSEPH BOYDEN Bel éqnipiif«

. ........ C’ebt M. Gustave Ricard qui avait
cher pouvoir est indivisible et main-, étp chargé de conduire sir John A. 
tenant que cest une affai.e réglé..- yacdouald, l’honorable M. Pope et 
les esprits vont se calmer, tous les MM. RobiUard et Perley durant la 
cœurs vont redevenir bons comme grande procession en l’honneur du 
autre ois et la voix de HOrphdm triomphe du parti conservateur, 
pourra se faire entendre réclamant jeudi soir. A cette occasion M. 
sa pen te part de bonheur. ^ 11 n est G.card avait richement caparaçonné 
pis exigeant la pauvre en ant, un quatre magnifiques chevaux qui 
peu de voire superflu lui suffit. , ont fait l’admirat on de la foule sur 
c, ^alar aP“uel. I orphelinat je parcours de la procession.
St Joseph, qui devait avoir lieu en i 
janvier, comme à l’ordinaire, ne ; 
s'ouvrira qu’en avril. It a dû cedrr 
le pas à grand nombre d’œuvres, 
qui s’empressaient d’attirer l’atten
tion publique... par pur zèle, nous 
n’en saunons douter 1 Maintenant 
que chacun a eu sa large part nous 
espérons glaner en paix et former 
une jolie gerbe à l’eu font délaissé 
D'ici à l’ouverture du biztr, 4esf 
dames patronnesses (quelques unes 
ont déjà commencé) vont se faire un 
trésor de jolis bibelots et d’objets 
utiles, mais tout cela coûte de l’ar
gent.. et.... si j’avais un cons-il à
vous donner, messieurs, ce serait 
d’ouvrir votre bourse -,.vec généro 
si lé si un heureux hasard vous 
faisait rencontrer une de ces char 
manies quêteuses !...leur vue seule 
porte bonheur ! !.. croyez moi.

Quant aux Dames et Demoiselles 
qui ne peuvent tenir une table au 
Bazar elles voudront bien faire 
morceau de couture ou sacrifier un 
b.jou, dormant peut être depuis 
longtemps dans son écrin. Ce sera 
peu pour vous mais beaucoup pour 
ces chers enfants, puisque ce Bazar 
annuel est maintenant leur priuci 
pale ressource. Unissons nous pour 
le bien, tant d’autres s’unissent pour 
le mal. Sacrifions, soit un peu de 
notre tsmps, soit un peu de notre 
bourse, et nous aurons tous cunlr - 
hué à ta Grande Œ ivre du mois 
d’avril.

Nsrehand d’Artlcl«e provenant de ln

C- mpugoie Manufacturière 
de, i aouk’houc de Toronto

EN GROS SEULEMENT.

Marchand d* tout** s Ties d’articles en 
Caoutchouc, Courroies, Boyaux toile 
coton et caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour 1 arrosage des jardins, etc., articles à 
1 usage des mouleurs Couvertures da Voi- 
Uirei, Ruys, Roulnaux pour Machints à 
lÆver, Tapis on îCaoutchoac, Couvertes de 
chevaux, etc., etc.

Fdu« d* $40,000,003 de capital.
Envoyez pour listes de
Eatrepôt et Bureau • 

l’Hôtel H

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d’assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—la.

f

PROPRIETAIRES.

540, Rms SUSSENT, H m ploy 6
M. Hopkiik, autrefois secrétaire 

privé de sir A lux Campbell, a été 
nommé inspecteur des postes pour 
la division nouvellement organisée 
d’Jntario Ouest. Cettegdivision com 
prend Perth, No id et Sud, Huron, 
Bruce, Nord et Sud, Grey, Welling
ton, Waterloo. La résidence de Vins 
oecteur sera à Stratford. M Hup- 
kirk est employé public depuis 19 

été secrétaire privé de MM 
Duncan, Pope, D. A. McDonald, 
Fournier, Huntington et sir Alex 
Campbell.

pnx ei escomptes. 
„ No 26, bicc de 

ussel!, rue Sparks, Ottawa, On-
(Ancien poste do M Broderick.)

six
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l TIENT Là TETE
Le fameux Bruleur ‘Ârpod;ans, il a

Pouvoir d éclairage sans précédent* 
Lumière égale à aucune lampe électrique" 
f ini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
daple à toutes les lampes. Très a van tag 
su. tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse Are 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

S,n vaste appareil de distribution de 
1 air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Oan
public en général.

On fera b en de venir fa:re une visite. Effets de a tempête
La tempô’e de ces jours derniers 

a causé de nombreux retards sui 
le? vo=es ferrées, surtout entre Qué
bec et Montréal. Jeudi, le train 
parti de Québec à 2 hra. p.m. n’a pu 
se rendre qu’à Bélair, où il est resté 
bloqué jusqu’au soir vers 9 heures; 
rendu pros de Portneuf le train 
s’est de nouveau enneigé et ce n’est 
que hie'* vers 11 heures qu’il put se 
rendre à Trois-Rivières ; arrivé à 
Berliner, !e train fut de nouveau 
retardé durant près de 2 heures 
pour attendre le train descendant 
qui était bloqué près de Lanoraie.

D'ici à la fin de la saison rigou 
reuse on peut s’attendre à beaucoup 
de retards sur les trains vu la 
grande quantité de neige qui borde 
la voie de chaque côté et que la 
moindre pmirerie étend sur la 
voie.

A. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

Ottawa, 1er Dec., 1886. lm

AVIS
T7*8Tjpar le présent donné que d'mande 
JQi sera faite à la Législature de Québec 

t de la

un
AVISà sa prochaine sets on, au suji 

Compagnie de chemin de fer d’Ottawa et 
de la VaUée de 'a Gatineau,< pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant lu privilège de 
s'ama'gamer avec d'autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temps 

pour la completion de ce dit chemin de 
fer et iui permettant d’émeltra des dé h en
ivres portant hvjjoihèques ou par l’exten
sion de ses pouvoirs de construction d’au
tres branches eu autrement pour amender 
le dit acte d’incorporation pour d’autres 
fins.

i

EDWIfl PLANTfixé
•Varcnand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Kideau
Ottawa, 4 nov. 1885—

Thomas -Leblanc,
TAILLEUR

une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, - 
eaain de M. A. D. Richard,
Sussex.

Toutes commandes exécutée* 
avec promptitude et coupe ga
rantie. ^ 8

N. B.- nardes fines une spécia-

ii. B. M XCKLNTOSH,
. Secrétaire de la Compagnie. Ami de l’Orphelin.

Daté à Ottawa, ce 1 
5 Janvier, 1887 / II. B. MACKINTOSH,

Secrétaro de la dit, Compagnie regarde pas ; ils vous inondent avec U 11 b iroiuetre pour, prédire le
de la saumure de hareng et c’est un tempo ifn»iene
léger accident ; Ils vous arrosent _ , La bande jouera ce soir au rond
d’huile de charbon, et c’est une 1res Un donne le moyen de se confec- à p3tlner de M’ Rattè’ 
innocente distraction. lionner un baromètre à peu de an»«îi».m.

Le résultat de ce barrage ds la frais * , - « , , , ,rue a tous les inconvénients connus Prenez 50 centigramm s de cam neiie d^ toi™ deU^résideuce® 'de M* 

et inconnus, fait un tort matériel phra, autant de salpêtre et de sel Warnock rue Sussex a Uit une
rappmàbsoirei u^l^lL'éDTTer0? ‘t fmmou]ac <5l) centigrammes vaut chute de près de 50 pieds. Heureu- 
rappoit spirituel, les êp ciers font 1 once j). sem nt l’nomme en a été mnlte

that «Ler the Jœuvre da dmble daus toute l’accep Faites fondre séparément ces trois pour un étourdissement de 9quei 
lion du mot. Bientôt, le soir, am- substances dans l’alcool. ones h-tires 4
vera le temps de la prière et b tau- Ces trois solutions sont ensuite
coup de personnes plutôt que mélangées dans un flacon en verre —Une dame qui r. gardait passer 
d affronter les meurtrières construe blanc long et étroit, puis on y verse procession, jeudi soir a fait brûler 
lions des épiciers, retourneront à la quelques gouties d'eau jusqu’à ce i sa robe par une torch’. Ou s’empres- 
maison, n’ayant pas le courage de1 qu’il se lorme un précipite. On sa de jeter de la neige sur le feu. p.rM .ot»tu. de n. 
risquer leur vie, d’affronter s-ûre bouche alors le flacon, on le cachèle , . Ottawa
ment la mort Ceci n’es; pas à la cire et on suspend en plein'i kapo.iceest activement occupée m. Lapierre déaire informer ses amis 
une fantaisie qui me preud nord. " ^ ^aif® ('n^ever *a l,el6e sur les et anciennes pratiques qu’ü vient de ré-

VALIN * ADAM, lorsque je parle sur çe ton, car Si le liquide se maintient clair et tr0tl0lr‘-. m”hiîi nSÏ!! îe*><‘üî^r
SaHoitorafor Pierre HyacintheChabet. P'ua.d ulla fois ea me rendant à limpide, c’est beau temps ; s'il le —Lne'nouvelie tempête sévit au- nera satisfaction à tou,A’B °" " 'Ioni
Ouawa.78thJa.nary, A W, ts«T. I éguse, en face d’une énorme caisse trouble, c’est la pluie ; s’il se cailie jourd’hui. | btiaw. ll 84c. llggli»,

vient d’ouvrir

L’
Daté à Ottawa, ce 

5 Janvier, 188-7.
au ma-

■■ - si rue

IN TUE SURROGATE COURT OF 
THE COUNTY OF CARLETON. ♦CONTRAT DE LA MALLE fi.éT^ES SOUMISSIONS ailressées au Viil- 

VJ tre Général îles Postes s iront revues 
à Oltawi jusqa’à m -h le ll no firs 1887 
pour le transp rt des Malles de sa Mdjesie 
sous les cond lions d’un Conint vour un 
terme de quatre années douze fois par 
semaine, auer et retourner, nuire Aylmer 
et Ottawa, à part r du 1er Avril prochain.

jQis avis imprimés conleoaut des rensei
gnements plus détailles au sujot des condi
tions du Contrat proje*é s ront en vue anx 
Bureaux de Poste d*Aylmer, Tétreauville, 
Hull et o.tawa, vii i’ou j>ourrd, aussi, se 
procurer iesfo.. ne? de *onmi-sion.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d-.s Postes 

Bureau de l’Insnec eur a > Posiez 
Ottawa, 16 février 1887.

“ Guardianship Notice ”

VJOriCE i< hereby given 
-Ll expira ion of twenty days f.om the just 
oublie lion of this n lice, application • will 
be made 'o ihe Judge of the Surrogate 
Court, if the County of Garleton, at his 
Chambers, in the court House, In the City 
of O tawa, by Pierre Hyacinthe Chabot, 
for an order appointing the said Pierre Hy
acinthe Chabot guardian ofhis infants c il- 
dren Je*n Léen Chibot, Albert H nri 
Chabot, Charles Emile Chabot, and Marie 
Louise Beatrix Chabot.

h. x. APiBnnm
Tailleur

113 —RUE RIDEAU — 113

Rideau House
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